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que le corps n’avait aucune marque de corruption, restait flexible 
et pénétrait les habits d’un parfum suave. Ils furent profondé- 
ment surpris de cette conservation extraordinaire, et quand on 
leur offrît de se laver les mains, refusèrent de le faire : Un corps 
si pur de toute corruption, dirent-ils, ne peut nous contaminer”.

Ses instruments de pénitence: calices à pointes, chaînettes, 
etc., ses lettres et manuscrits, ses habits, sont imprégnés du mê­
me parfum. Et cette merveille dure depuis deux cent quatre-vingt- 
neuf ans.

“La Croix” de Paris.
---------------------- ----------------------------

ORDINATION DE M. L’ABBE EMILIEN LEVEQUE

Le dimanche, 7 juillet, S. G. Mgr l'Archevêque a ordonné 
prêtre dans la cathédrale M. l’abbé Emilien Lévêque, enfant de 
Saint-Boniface et ancien élève du Collège de notre ville. Il a fait 
sa théologie au Grand Séminaire de Québec. Monseigneur a pro­
noncé le sermon de circonstance.

Le lendemain, le nouveau prêtre a dit sa première messe 
dans la chapelle de l'Hospice Taché, où l'une de ses tantes est re­
ligieuse. ------------ + -------------

LA LIGUE CATHOLIQUE FEMININE

La Ligue Catholique féminine, (105. rue Sainte-Anne, Qué­
bec), vient de publier un troisième numéro de son Bulletin tiré 
à 20.000 exemplaires. Les Ligueuses isolées qui ne l’auraient pas 
reçu sont priées d’en faire la demande.

Ce nouveau numéro du Bulletin contient la bénédiction de 
S. S. Pie XI transmise à la Ligue par S. E. le cardinal Rouleau 
et dont nous avons déjà publié le texte. Il contient aussi une nou­
velle approbation épiscopale et une lettre de la Révérende Mère 
Supérieure Générale de la Congrégation de Notre-Dame de Mon­
tréal, qui montre l’intérêt et la part que prennent les Religieuses 
à la croisade de la modestie chrétienne. Nous reproduisons cette 
lettre :

De notre maison-mère, ce 28 décembre 1928.
Chère Mademoiselle,

Si je n’avais écouté que mon coeur, que ma sincère admira­
tion pour votre beau dévouement et la méritante cause que vous 
servez, il y a longtemps que vous auriez eu de moi une longue 
lettre de félicitations et de “bonnes nouvelles”. J’ai écrit à nos 
chères Soeurs supérieures locales un vibrant appel en faveur de 
la Ligue.

Je ne voulais pas en rester là. Je tiens tant à ce que la Con­
grégation ne perde pas son rang dans cette campagne si néces-

LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE


